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Assurément, le regard que nous portons 
sur le monde qui nous entoure ne nous 
apporte aucun signe de nature à nous 
réconforter ni à nous fortifier dans la 
mission qui est spécifiquement la nôtre 
aujourd’hui: faire tout ce qui est dans 
notre possibilité pour faire venir 
Machia’h. Inutile de détailler ce que 
l'actualité, véhiculée et amplifiée par des 
médias unilatéraux, nous offre chaque 
matin en termes de moisson de 
mauvaises nouvelles. Pourtant, le Rabbi, 
Nassi (chef) de notre 
génération, n’a pas hésité à 
affirmer dans des dizaines de 
discours prononcés et 
diffusés publiquement que le 
Machia’h était en train 
d’arriver, voire même qu’il 
"était déjà arrivé" ("Bessourat 
Haguéoulah" page 99). En 
rappelant un célèbre adage 
de l’Admour Hazaken – Rabbi 
Chnéor-Zalman: « Machia’h 
sera dans les journaux… et 
tous les Juifs seront prêts à 
l’accueillir, les journaux 
l’ayant annoncé ». 

Le Rabbi Méle’h Ha-Machia’h 
Chlita ayant déclaré que cette étape 
avait également été franchie. 

Pour certains, ce constat donne 
naissance à une problématique. D’un 
côté, suivre le fil d’une actualité au 
service de « nations qui s’agitent en 
vain » (expression tiré du Yalkout 
Chimoni) d’un monde qui semble être à 
la dérive. De l’autre, écouter la voix 
calme et rassurante du « capitaine », le 
Rabbi, qui nous indique l’imminence de 
la Délivrance. Alors, qui suivre ? 

Certes, le caractère contradictoire entre 
la promesse et les signes envoyés par le 
monde et notre société en particulier est 
de nature à susciter des questions, voire 
à ébranler certaines convictions. Mais 
une réflexion fournie par la ‘Hassidout à 
propos de Roch-Hachana pourrait peut-
être donner une réponse. Dans les 

ouvrages de Kabbala, il est enseigné que 
les influences vitales envoyées au monde 
lors de l’année passée retournent à leur 
source à la fin du cycle annuel. Ce retrait, 
appelé « sommeil » par les mêmes 
ouvrages, se prolonge jusqu’aux 
sonneries du Choffar de Roch Hachana. 
Pendant ce retrait, le monde est 
maintenu en vie uniquement par la 
Volonté profonde du Créateur. La 
création rentre alors dans une sorte de 
léthargie. 

À l’exemple du sommeil où toutes les 
fonctions continuent d’œuvrer, mais 
sans connexion apparente avec le 
monde, ainsi en est-il à l’entrée de Roch 
Hachana. Ce phénomène est chargé de 
sens, et par conséquent, il ne s’agit pas 
d’un véritable « sommeil ». Ce retrait 
n’existe que pour permettre un réveil où 
le monde sera régénéré, plein de 
nouvelles forces. Mais, il existe un point 
supplémentaire. Imaginons un père qui 
se cache de son fils, non pas parce qu’il 
désire le quitter, mais dans le but de 
provoquer un manque, une frustration 
qui poussera le fils à rechercher son 
père. L’enfant arrivera à percevoir 
l’intention paternelle seulement si sa 
confiance envers son père est entière. Il 
y puisera la force nécessaire à 
rechercher « calmement » son père. Par 
contre, s'il ne tient pas compte de 

l'amour de son père, il agira sottement et 
pleurera, se considérant comme 
abandonné. L'inverse de l’intention 
paternelle. 

Cette parabole s’applique parfaitement 
à la situation actuelle, telle que 
nous la percevons et la vivons. 
L’obscurité ambiante, représentée par 
les événements mondiaux, et 
particulièrement ceux qui touchent notre 
peuple, ne fera pas fléchir ceux qui ont 

une confiance pleine et 
entière envers le père, 
envers les paroles du Rabbi. 

S’il existe aujourd’hui une 
action que nous aimerions 
promouvoir en priorité, ce 
serait celle d’aller recharger 
notre motivation et notre 
vitalité, dans les « quatre 
coudées » du Rabbi au 770, 
dans ce «Mikdach 
Méat» (Beth Hamikdach 
provisoire basé en Galout-
exil). 

« Chacun se doit d’être près 
de son maître pendant la 
fête », dit le Talmud. Ce 

texte évoque l’importance d’être proche 
de son maître, en particulier pendant 
les fêtes, comme l’on devait se rendre 
au Beth Hamikdach - Temple, pour être 
au plus proche de la Présence Divine - 
la Che'hina. Cela souligne que les 
maîtres de chaque génération, depuis la 
destruction du Temple, « incarnent » la 
Présence Divine où ils se trouvent 
géographiquement et ceci à toutes les 
époques. Ainsi était le cas pour Rachi, le 
Rambam, Rabbi Yossef Karo ou le Baal 
Chem Tov. Il s’agit donc pour nous, la 
génération de la Guéoula, la génération 
du Rabbi, de se rendre au 770, "Beth 
Rabbénou ChéBebavel" pour les fêtes. 
Là, nous pourrons ensemble proclamer 
sans le moindre doute « Ye’hi Adonénou 
Morénou Vérabénou Méle’h HaMachia’h 
Léolam Vaed ». 



Lorsque l’on réfléchit à la signification 
profonde de Roch-Hachana, il existe 
un point fondamental : c'est le jour du 
couronnement de D-ieu en tant que 
Roi. C’est un moment où l’on 
reconnaît Sa souveraineté sur le 
monde qu’Il a créé, ainsi que sur le 
peuple d’Israël. Ce concept est 
parfaitement résumé par le leitmotiv 
des Téfilot - prières de ce jour: 
« Règne sur le monde entier ! » 

Mais que signifie réellement 
« couronner » D-ieu ? 

Cela va bien au-delà d'une déclaration 
symbolique. C’est un acte profond 
d’humilité et de soumission à notre 
Créateur. C’est la « soumission » de 
l’individu devant le Roi suprême. 
Ceci est une démarche active qui 
exprime une requête de la part du 
peuple d’Israël. En exprimant notre 
dépendance absolue envers D-ieu, 
nous demandons au Roi de répondre 
à notre désir de soumission. 

Ce fut le cas lors du tout premier Roch
-Hachana, le jour où l’Homme fut créé. 
Dès le début, Adam a cherché à 
influencer toutes les autres créatures 
à accepter l’autorité de leur Créateur. 
Ceci est exprimé dans le Psaume: 
« Venez et prosternons-nous, plions le 
genou et inclinons-nous devant 
l’Eternel qui nous a faits. » Ces gestes 
d’humilité révèlent la Royauté Divine 
sur Sa création. 

Chabbat et Roch Hachana 
Il est intéressant de noter que ce 
couronnement n’est pas seulement 
propre à Roch-Hachana, mais existe 
aussi chaque Chabbat. Ce jour 
de repos hebdomadaire révèle la 
foi profonde du Juif dans le 
renouvellement constant et perpétuel 
de la création. « Car c’est en Six Jours 
que D-ieu fit le ciel et la terre… » 
Cette journée sacrée rappelle la 
dépendance du monde à Hachem, et 
la nécessité d’être renouvelée à 
chaque instant. 

Ainsi, Roch-Hachana et le Chabbat 
sont des moments de connexion 
spirituelle profonde, rappelant le lien 
spécial entre le monde en général et 
le peuple d’Israël en particulier, avec 
leur Créateur. 

Ainsi, ces jours-là, nous soulignons 
l’importance de la soumission et de 
notre dépendance totale envers 
Hachem. 

Lorsque ces deux moments spirituels 
se rejoignent, le couronnement de     
D-ieu s’exprime de manière 
« chabbatique », atteignant un niveau 
très élevé.  

Pour mieux comprendre cela, 
examinons les deux façons de se 
soumettre à une autorité. 

Prenons l’exemple de l'attitude d'un 
serviteur envers son maître : 

La première manière est celle où le 
serviteur reconnaît qu’il est un 
serviteur mais continue de se 
percevoir comme un être distinct du 
maître. Il conserve son individualité 
malgré sa soumission à l’autorité de 
son chef. 

La deuxième manière est plus 
profonde. 

Elle va au-delà du simple fait d’être 
un serviteur, mais atteint un état où 
l’individu ne ressent plus du tout sa 
propre existence. Tout ce qu’il est et 
tout ce qu’il fait, émane directement 
de la personnalité de son maître. 

C’est cette « annulation » totale de 
l’ego que l’on retrouve dans 
l’association de Roch-Hachana et du 
Chabbat. 

Et c'est pour cette raison que dans un 
tel cas de figure, on ne doit pas 
sonner du Choffar.  

Car il y a ici une dimension supérieure 
de la soumission à D-ieu. 

Sans le son du Choffar 
On ne sonne pas le Choffar lorsque 
Roch Hachana tombe un Chabbat. Au-
delà, de la raison Hala’hique, il existe 
un sens plus profond à cette absence 
de sons lors de ce couronnement 
annuel. Cela symbolise un degré 
supérieur d’annulation envers D-ieu. 
Le son du Choffar est notre 
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Vendredi dernier, le 22 Elloul était l'anniversaire 
du départ de ce monde (Yortseit) d'un des 
‘Hassidim les plus éminents de notre 
génération, et même de la précédente (celle du 
Rabbi Précédent) : le Rav Avraham Pariz. 
Né le jour de Pourim 1889-5649, 
à Bobruisk en Russie, il avait 
dès son plus jeune âge une 
forte attirance pour l'étude de 
la Torah. C'est pour cela 
qu’avant même l'âge de 13 ans, 
il voyagea seul à Loubavitch 
afin d'y étudier. Après son 
mariage, il vécut à Vitebsk, où il 
continua à transmettre les 
valeurs de la ‘Hassidout, 
comme il l’avait appris pendant 
les années à la Yéchiva Tom’hé 
Tmimim. Il immigra en Erets 
Israël en 1926-5687, mais 
continua à être en contact avec 
le Rabbi Précédent qui se 
trouvait encore en Europe. 
Il s’installa alors à Peta’h Tikva où il gagna 
modestement sa vie en ouvrant une petite 
épicerie pour y vendre du lait et des œufs. 
Lorsque sa situation économique se détériora 
(en 1938-5698), il se rendit à New York où il 
vécut pendant dix ans, logeant chez le Rav 
Eliyahu Simpson. Dès l’arrivée du Rabbi en 1941-
5701, il commença à travailler aux côtés du 
Rabbi מה"מ ,gendre du Rabbi Précédent, connu 
alors sous le nom de " RAMACH ". À partir de ce 
moment-là, il eut une relation personnelle et 
spéciale avec le Rabbi, partageant le même 
bureau. 

La vérité rien que la vérité 
Reb Avraham était connu comme un איש אמת  - 
un homme de vérité. Tout son être était 
imprégné de vérité. Dans le Hayom Yom 
(calendrier édité par le Rabbi en 1943 contenant 
des dictons ‘Hassidiques), il est intéressant de 
noter que le diction dédié au 27 Adar Alef porte 
sur l’importance de servir Hachem avec 
sincérité. C’est un extrait d’une lettre écrite au 
Rav Avraham Pariz. 
Voici ce qui se cache derrière ces quelques 
mots: Au mois d’Eloul 1936, Reb Avraham écrivit 
une lettre d’introspection au Rabbi Yossef 
Yts’hak, déversant une autocritique de son 
propre service Divin - « Avodat Hachem ». 
Le Rabbi Précédent lui répondit en citant une 
Si’ha (discours) du Rabbi Rachab (père du Rabbi 
Précédent et 5e Rabbi). 
Dans ce discours, le Rachab insistait sur le fait 
que chacun se devait de servir Hachem avec 
Emet – vérité et authenticité. Le Rachab 
garantissait personnellement la réussite de 
ceux qui servent ainsi le Créateur.  
« La vérité est le parfait équilibre pour un juif. 
Une déviation vers la droite, signifie que l’on 
est extrêmement strict envers soi-même, se 
trouvant des défauts ou des fautes qui 
n’existent pas, et n’est donc pas la bonne voie. 
À l’inverse, une déviation vers la gauche, dénote 
que l'on est excessivement indulgent et que 
nous « couvrons» nos défauts, en étant laxiste 
par amour propre. Et c'est aussi une manière de 
faire fausse route. Chercher à être vrai est la 
solution pour trouver l’équilibre … ». 
Évidemment, Reb Avraham avait 
immédiatement intériorisé ce message et avait, 
dès lors, trouvé les forces de suivre la voie 
parfaite : celle de la vérité- Emet. 

Tout pour la vérité 

Comme mentionné précédemment, Reb 
Avraham était très proche du Rabbi depuis le 
moment où ils travaillèrent ensemble. Après le 
départ physique de ce monde du Rabbi 
Précédent – le 10 Chevat 5710 (1950) - ce 'Hassid 

fit partie de ceux qui 
encourageaient les autres 
'Hassidim à accepter le Rabbi 
comme le leader de ‘Habad, le 
septième Rabbi de Loubavitch. 
En fait, c’est à lui que le Rabbi 
écrivit les mots suivants juste 
avant d’accepter officiellement 
le leadership, le 10 Chevat 5711 
(1951): « Reb Avraham, nous 
devons ramener le Rabbi 
(précédent-NDLR) ici-bas … 
c’est si difficile, si dur ; autant 
pour moi que pour toi … ». 
Reb Avraham se référait à ce 
« nouveau » Rabbi comme 
Méle’h Ha-Machia'h, bien avant 
que d’autres ‘Hassidim 

commencent également à le dire. 
Dans les premières années de la Néssiout, déjà, 
il commençait chaque lettre envoyée au 770 
avec les mots: « À Adonénou Morénou 
VéRabénou, Méle’h Ha-Machia’h ». 
En 1965, Reb Avraham imprima des milliers de 
copies d’un prospectus dans lequel il annonçait 
à « nos frères et sœurs – les fils et filles 
d’Israël », que le Rabbi était en effet le Roi 
Machia’h tant attendu. Dans cette proclamation, 
il appelait tout le monde à correspondre avec le 
Rabbi et à s’y attacher. Au mois de Sivan de 
cette même année, des milliers de copies de 
cette proclamation furent distribuées. Lui 
même se tenait au milieu des grandes villes 
d’Erets Israël et la distribuait. Lorsqu’une des 
copies parvint au Rabbi, il ordonna aux 
secrétaires d'arrêter immédiatement cette 
distribution... Le 24 Sivan, Reb Avraham reçut 
un télégramme disant: « Nous avons été 
alarmés par sa "campagne". Veuillez cesser 
toute distribution, collecter et envoyer au 
secrétariat tout ce qui reste, jusqu’au dernier 
prospectus, et il doit exécuter cela 
immédiatement. » 
Dès réception du télégramme, il rassembla 
rapidement tous les tracts qui étaient en sa 
possession et ceux mis dans les points de 
distribution, et les envoya au secrétariat du 
Rabbi. 
Plus tard, son petit-fils, le Rav Lévi Pariz, 
expliqua ce qui avait eu lieu réellement: 
« Pendant des décennies, je me suis posé la 
question: comment se fait-il que mon grand-
père, ce grand ‘Hassid, qui n’a rien fait dans sa 
vie sans demander d’abord l’avis du Rabbi, ait 
lancé un tel projet sans écrire au Rabbi ? On a 
découvert récemment que mon grand-père 
avait effectivement écrit une lettre au Rabbi, 
trois semaines avant de commencer ce projet 
révolutionnaire, dans laquelle il l’informait de 
son projet – et le Rabbi ne s’y était pas opposé ! 
Ce n’est qu’après que certains ‘Hassidim 
écrivirent au Rabbi qu’ils avaient « honte de 
marcher dans les rues de Tel Aviv à cause de 
l’acte insensé de Avraham Pariz» que le Rabbi 
envoya le télégramme du 24 Sivan. 
À son exemple, nous devons rester fidèles au 
Rabbi et servir Hachem avec Emet, vérité et 
sincérité. Apprendre et diffuser les Si’hot des 
années 5751-52 (1991-92) dans lesquelles, le 
Rabbi nous montre la voie vers la Guéoula. 

proclamation de soumission à D-ieu, 
comme un serviteur conservant sa 
propre entité, son propre rôle. 

En effet, il agit et fait du bruit, 
littéralement, pour montrer au monde 
et à son maître qu'il se définit comme 
son serviteur.  

Il conserve donc une représentation 
sur le devant de la scène... 

Sans le son du Choffar, c’est un 
serviteur annulé totalement au maître 
qui se révèle. 

Le silence, l’absence de sonneries, 
devient le moyen d’exprimer ce 
niveau d’annulation extrême envers le 
Roi des rois. C’est une manière 
puissante de montrer que rien ne 
peut exister en dehors de la 
souveraineté Divine. 

Pas même la représentation 
"bruyante", tangible de notre 
soumission ! 

Alors, ce Roch Hachana, avant la 
prière de Moussaf, moment où le 
Choffar devrait être sonné, nous 
resterons silencieux ! Jour de Chabbat 
oblige !! 

Le silence du Choffar exprimera le 
couronnement de D-ieu par Ses 
serviteurs, qui ne font qu’un avec le 
Maître. 

(Adaptation libre d’une lettre du 
Rabbi – veille de Roch Hachana 5749) 

 UN HOMME DE VÉRITÉ :  i RAV AVRAHAM PARIZ 
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Le Rav Kalmenson prit conscience de sa 
mission en sortant de Yé’hidout (entrevue 
privée avec le Rabbi): mener une lutte 
spirituelle contre l'influence du 
mouvement réformé, particulièrement 
celle du « Hebrew Union College » 
fondé par Lilienthal à Cincinnati. Il ne 
s’agissait pas de s'opposer aux 
membres de la communauté réformée 
en tant qu’individus mais aux idées 
de cette institution. Bien au contraire, 
il établit des relations amicales avec 
ses dirigeants, ce qui lui ouvrit les 
portes de la précieuse « Bibliothèque 
Rarissime ». Cette bibliothèque 
privée, abritant plus d’un million de 
livres, est la deuxième plus 
importante dans le monde juif, après 
la Bibliothèque Hébraïque de 
Jérusalem. Grâce à ses nouvelles 
relations, il eut accès à des 
manuscrits rares, dont certains 
provenaient du Rabbi Maharach 
(cinquième Rabbi de Loubavitch) et 
de son fils le Rabbi Rachab. 

Une Yéchiva à Cincinatti 
«En 5736-1976, dix jours avant Lag 
Baomer, le Rav ‘Hadakov me contacta en 
urgence, raconte le Rav Kalmenson. Le 
Rabbi souhaitait que nous ouvrions une 
Yéchiva à Cincinnati et qu’elle démarre 
ses activités dès Lag Baomer. C’était une 
mission extrêmement difficile, sans aucun 
soutien logistique ou financier. 
Cependant, nous avons répondu 
positivement à l’appel du Rabbi et la 
Yéchiva ouvrit effectivement ses portes à 
Lag Baomer. Un groupe d’élèves de la 
Yéchiva Centrale du 770, nous rejoignit. 

Cette Yéchiva fonctionna pendant deux 
ans, mais des difficultés conduisirent 
finalement à sa fermeture. J’annonçai au 
Rabbi les raisons de cette fermeture. La 
réponse du Rabbi à cette époque, me 
surprit énormément: "Il sera récompensé 
justement pour la fermeture (de la 
Yéchiva ndlr)."» 

En 5765-2005, le Rav Kalmenson se rendit 
en Erets Israël pour une tournée de 
conférences. En visitant la Yéchiva de 
Tsfat et en voyant l’enthousiasme lié aux 
« sujets de Machia’h et Guéoula », il 
ressentit le désir ardent de réouvrir la 
Yéchiva de Cincinnati en suivant la ligne 
éducative de celle de Tsfat. 

Au même moment, le Rav Guerchon 
Avtson, qui venait de se marier, 
envisageait de partir en Chli’hout 
(mission) dans un Beth-‘Habad. 
Cependant, après avoir écrit au Rabbi 
dans les Iguerot Kodech, les réponses 
n'allaient que dans un sens : poursuivre 

dans la voie de l’éducation, en particulier 
auprès des jeunes, au vu du succès qu’il 
avait déjà rencontré dans ce domaine. 

Il prit conseil auprès de son Machpia 

(mentor spirituel) et de plusieurs 
Rabbanim, comme le Rabbi le lui 
demandait dans la lettre reçue, pour 
trouver la meilleure voie. 

Le fait est que l’ami - Machpia du Rav 
Avston était Rav Gavriel Lévine. Celui ci 
était le gendre de... Rav Chalom Ber 
Kalmenson ! Or, rappelez-vous, qu'il avait 
le projet d’ouvrir une Yéchiva à 
Cincinnati ! 

Tout cela était, bien sûr, le 
fruit de la Providence Divine. 

Après une conversation 
téléphonique avec Rav 
Kalmenson, la décision de 
créer la Yéchiva fut prise 
rapidement, d’autant plus 
que le Rav Kalmenson avait 
déjà un bâtiment disponible 
pour cela. 

Au départ, l’intention était 
d’ouvrir seulement la 
première classe (Chiour Alef), 
mais après avoir consulté le 
Rabbi, deux classes furent 
ouvertes. Bien que certains 
problèmes aient surgi en 
cours de route, avec l’aide de 
D-ieu et les forces du Rabbi, 
toutes les épreuves furent 
surmontées. 

«Aujourd'hui, a l’habitude de 
dire le Rav Kalmenson, je 
comprends que la véritable 
récompense (annoncée par le 
Rabbi lors de la fermeture en 
1978) est la réouverture de la 
nouvelle Yéchiva 27 ans 
après.» 

Jusqu’à la victoire 
Le triomphe du Roi Machia’h, tel que 
décrit par le Rambam, implique de mener 
les « guerres de D-ieu », c’est-à-dire un 

combat d’idées contre tout ce qui va à 
l’encontre de la Torah et des Mitsvot. 
Cette victoire peut prendre du temps, 
mais elle est inévitable. Même une 
institution aussi établie que le 
«Hebrew Union College», qui existait 
depuis 150 ans et semblait 
indétrônable, a fini par rencontrer des 
difficultés financières. Ce grand 
temple du judaïsme réformé était au 
bord du dépôt de bilan. Nous 
pensions qu’il allait fermer ses portes 
mais soudain, une riche organisation 
américaine décida d'investir des 
fonds et de la sauver. 

Mais finalement, juste à la veille du 11 
Nissan, anniversaire des 120 ans du 
Rabbi, l’incroyable se produisit ! 

Le comité organisa un vote et décida de 
fermer définitivement le « Hebrew Union 
College » à Cincinatti. 

Lorsque le Rabbi déclara vouloir en finir 
avec l'influence néfaste des descendants 
de Lilienthal, en fin de compte cela est 
arrivé ! 

Quand ? Le jour de l'anniversaire du 
Rabbi, petit fils du Tséma’h Tsedek. 

Ils ont vécu ce Miracle 

Jusqu’à la victoire du « petit fils »  
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